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Une plaquette inconnue de Farel.

L'apparition, en 1541, de la premiere edition francaise, de VInstitution

de la religion chretienne de Calvin, succedant aux deux premieres
editions latines de 1536 et 1539, provoqua un redoublement de mesures
destinees ä enrayer les progres de l'heresie «lutherienne». ^Institution
opposait, en effet, pour la premiere fois, en France, aux croyances et

ceremonies traditionnelles, un ensemble clairement et logiquement ordonne,
de doctrines exclusivement tirees de l'Ecriture sainte, fondement in-
discutable de la religion chretienne. La Faculte de theologie de

l'Universite de Paris, le parlement et le roi s'opposerent de toutes leurs forces
combinees aux idees subversives mises en circulation par cet arsenal de

textes et de deductions empruntes ä une autorite souveraine, anterieure
et superieure ä celle des papes et des conciles.

II y a tantöt 43 ans4 j'ai enumcre la serie imposante de mesures
coercitives imaginees et mises en oeuvre dans le but d'enrayer l'invasion
de ces idees, pendant les quatre annees 1542 ä 1546.

La premiere en date est l'interdiction, par un arret du parlement
du 1er juillet 1542, confirme par un edit du 30 juillet, de VInstitution
francaise de 1541 qu'ä la requete du procureur general du roi, un arret
du meme parlement, du 14 fevrier 1544, ordonna de faire briiler au

parvis Notre Dame, «au son de la grosse cloche», en meme temps que
quatorze ouvrages imprimes par Etienne Dolet, parmi lesquels le «Summaire

du Vieil et nouveau Testament, le nouveau Testament lui meme
ainsi que la Bible de Geneve».

Un an auparavant, le 10 mars 1543, pour opposer les doctrines de

l'Eglise ä Celles de l'Institution, la Faculte de theologie avait mis la
derniere main aux Articles de foi catholique apostolique et romaine que
tous les membres de l'Universite furent tenus de signer sous peine d'ex-
clusion et de poursuites. Dejä en 1525, exasperee par les efforts de

l'entourage de l'eveque Briconnet, ä Meaux, pour mettre l'Evangile en

langue vulgaire ä la portee des gens du peuple, et aussi par les railleries
dont l'accablait un pamphlet de Farel, la meme Faculte avait exige de

chaeun des membres de l'Universite le serment solennel «de condamuer
et d'execrer de coeur et de bouche toutes les erreurs de Luther ante-
rieurement condamnees et de ne rien reveler de ce qui aurait ete deeide

par la Faculte pour les corriger et les extlrper». Soixante et un maitres

1 Bulletin de la Societe de VHistoire du Protestantisme francois
(cit.: Bull.) 1885, p. 19-28.
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es arts avaient prete ce serment le 11 janvier 15254", et, dix-buit ans

plus tard, les 18 et 20 janvier 1543, tous les membres de l'Universite
furent mis en demeure, de signer ces Articles de foi catholique. Soixante

trois signatures furent recueillies des le 18 janvier 15432. A Paris, ä

Rouen, la plupart, surtout des moines augustins, etaient suspects d'heresie
et furent ainsi contraints d'abjurer ou de dissimuler leurs convictions, car

une ordonnance royale portant ratification et reglement pour la publi-
cation des Articles et recommandant ä tous les membres du Clerge de

s'y conformer, avait ete enregistree par le parlement le 30 juillet 1543

et publiee le lendemain.
On sait que Calvin repondit aux Articles de la Sorbonne de la

meme maniere que, 20 ans auparavant Farel avait repondu aux censures

ou Determinationes que la meme Faculte avait publiees, de certaines pro-
positions prechees ä Meaux sur le culte des saints, le canon de la Messe,
etc. (Bull. 1919, 202 ss.). Farel avait fait reimprimer ces Determinations
et les avait accompagnees d'un commentaire exposant et justifiant d'une
maniere satirique, precisement les doctrines que les theologiens avaient
pretendu refuter, en les declarant heretiques. De meme Calvin fit
reimprimer en 1544

Les I Articles f de la sacree fa j culte de Theo / logie de Paris concernans
nostre foy et re / ligion Chretienne et forme de prescher.

Avec le remede contre la poison,
c'est ä dire accompagnes d'un commentaire critique opposant ä chaque
article la doctrine de l'Ecriture sainte — non sans railler ä son tour
l'ignorance des docteurs ainsi qu'on peut s'en rendre compte par ce

preambule:
« Nos maitres ont l'authorite de l'Eglise, laquelle est equipollente ä

la saincte escriture: voire mesme, selon les docteurs, surmonte en certi-
tude. Que la congregation de nos maistres soit l'eglise, je le prouve. Car
eile est semblable ä l'Arche de Noe d'autant que c'est une multitude de
toutes especes de bestes. Davantage puisqu'il y a une secte de philosophes
qui a porte si grande reverence ä son maistre 3 qu'il suffisoit lä d'alleguer
son authorite pour toute resolution: combien plus devons nous recevoir
ce que nos maistres estantz congregez en un, ont determine. Principale-
ment estant illuminez par la basse messe du sainct Esprit qu'on leur
chante4. Et les uns ayans l'esprit esgaye de bon vin apres dejeuner.
Les autres ayans la cholere enflambee de n'avoir point dejeune, non pour
estre meilleurs zelateurs ».

4a L. Delisle, Notice sur un registre de la Faculte de theologie de
Paris, 1505-1533, p. 63.

2 Bull. 1888, p. 254.
3 Aristote.
4 Les seances de la Faculte etaient ouvertes par une messe basse du

St. Esprit.



— 373 —

L'acceptation obligatoire des articles de foi declares orthodoxes par
les theologiens de la Sorbonne determina le repli en bon ordre de presque
tous les «intellectuels» qui avaient pris gout aux nouvelles doctrines.

Cette contrainte ne parut toutefois pas süffisante. Les livres pro-
pageant des idees plus conformes ä l'enseignement evangelique continu-
aient ä circuler malgre toutes les interdictions. Incapables de les refuter,
les theologiens crurent pouvoir en arreter la diffusion en publiant un
catalogue de ces livres dangereux. ce qui, en fait, equivalait ä les signaler
aux esprits curieux. La premiere edition de ce catalogue parut en 15446;
ä la requete de l'inquisitieur de la foi, le parlement, par arret du 23 juin
1545 sanctionna l'interdiction des ouvrages dont il renfermait la liste
qui fut considerablement augmentee par la suite.

Ce catalogue parvint ä Geneve aussi rapidement que les Articles
auxquels Calvin avait aussitöt repondu. II provoqua un Advertis sement

sur la cen / sure qu'ont faict j les Bestes de Sorbonne, touchant / les
livres qu'ilz appellenl heretiquesc. Voici comment l'auteur anonyme
mettait en garde les lecteurs:

«J'ay veu quelquefois un dizain' qui disait qu'on devoit faire la
place au veaux en Sorbonne. Celuy qui a parle ainsi, n'y entend rien.
Car il y a longtemps qu'elle y est. Qu'ainsi soit, de toute memoire les

veaux ont possede ce lieu lä paisiblement et ont si bien acoustume leur
possession qu'on ne la doibt point revoquer en doute. Combien qu'il y
a une difficulte, ä savoir si ce sont veaux ou toreaux qui y habitent. Car
tout ainsi que ce sont lourdes bestes, aussi elles sont mauvaises et fu-
rieuses. Mais suyvant le proverbe qui dit qu'on cognoist un boeuf par
les cornes: nous ne pourrons mieux discerner quelles bestes ce sont, que

par leurs actes. Apres qu'on aura cogneu leur nature, on leur pourra
imposer nom convenable ä celle ci.

« II est vray que le monde a este si aveugle et abruty qu'il les a

6 Jean Andre, imprimeur jure de la Faculte, obtint, le 29 aoüt, le
privilege de publier les Articles et le Catalogue.

6 Pet. in-8 de 16 ff. non pagines ni foliotes. Marque de l'epce 1544
(J. Gerard). Un exemplaire ä la Bibliotheque de Geneve et un autre ä

celle de Zürich. Une seconde edition absolument semblable ä la prece-
dente (marque Pressa valentior) parut en 1547 et se trouve ä la Bibliotheque

nationale R. D2 13 785.
7 Voici ce Dizain qui se trouve ä la fin de la plaquette:

Quelcun a dit qu'au lieu oü est Sorbonne,
On y devoit faire la place aux veaux
L'opinion ne m'en semble pas bonne
Car de long temps y en a de si beaux
Qu'ilz semblent mieux estre boeufz ou toreaux
Or que leurs peaux et leurs enflambez yeux
Les facent bien felons et furieux
Si n'ont ils pas les cornes assez fermes
Pour soustenir leurs deesses et dieux
Et repoulser du haut Dieu les alarmes.
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estimez pour grands docteurs. Et encores aujourd'huy on les appelle-
messieurs noz maistres. Mais tout ainsi que l'habit ne fait pas le moyne„
aussi le tiltre ne fait pas l'homme. Je prieray donc les lecteurs d'avoir
patience de lire cest advertissement pour voir ä la verite ce qui en est:
Combien que mon intention n'est pas de dechiffrer cest argument tout
au long, depuis un bout jusques ä l'autre. Car quelle fin y auroit-il?
Mais un seul acte suffira pour monstrer, premierement quelle est leur

sagesse. Secondement quelle est leur gravite. Tiercement quelle foy on
doibt adjouter ä leurs belies resolutions. C'est la condcmnation qu'ilz ont
fait des livres qu'ilz appellent heretiques. — Le proverbe cornmun dit,.
que d'un fol juge brieve sentence. Or la folie se montre principalement
quand un juge prononce devant qu'avoir rien veu. Je ne disputerai point
icy par conjeetures si no/ maistres ont juge sans cognoissance de cause,
mais je monstreray la chose au doigt.

« Ils condamnent un livre de Bullingere, lequel ilz intitulent De origine
erroriss, qui signifie la source de l'erreur. Or Bullingere a ecrit deux
livres divers, dont l'un est intitule De la source de l'erreur qui est aux
images, l'autre De l'erreur qui est en la messe. Je vous prie, celuy qui
n'a jamais regarde la premiere page d'un livre, comment en petit-i! asseoir

jugement comme s'il l'avoit bien visite jusques en la fin? Hz condamnent,

entre les livres de Calvin, Vcxposition sur seze chapitres de Genese.

Or est-il ainsi que Calvin ne sait que c'est. Et ne se trouvera aueune
teile exposition en son nom. C'est bien signe qu'ils ont examine

diligemment. Ilz condamnent la response qu'il a faict ä une certaine epistre
du cardinal Sadolet. Or tant s'en faut qu'ilz sachent que c'est, qu'ilz
ne savent pas dire le nom de Sadolet lequel toutesfois est cottche en

grosses lettres en la premiere page de la dicte Response. Et ne se

peuvent excuser que le nom ayt este obmis par inadvertance ou par
oubly: veu qu'ilz ont une F pour suppleer au defaut: laissant au lecteur
ä deviner si on l'appelle frere Sadolet ou forfante, (sic)s. Hz condamnent

pareillement son Institution chretienne en franfais avec la preface
addressee au Roy. Et puis apres ilz la condamnent une autre fois, luy
imposant un nouveau nom, De la cognoissance de Dieu, qui est seulement

un tiltre dudict livre. Puis trois ou quatre fois reiterent, sans propos,
{'Institution comme si c'estoit un livre divers.

« Autant en font-ils des livres d'Erasme. Car, apres avoir defendu un
livre qui se intitule, De la facon de se confesser, ilz fönt une autre
defense ä part, du mesme livre, avec le tiltre grec qui luy a este impose

par l'autheur. Quant aux livres de Luther, il y a des tiltres feriaux
dont on ne sauroit deviner la signification. Et quelquefois ilz fönt d'un
livre deux, ou ilz en mettent deux en un comme joueurs de passe passe.

s J'ai supplee, pour faciliter la lecture, les alineas et mis en italiques;
certains titres et certaines phrases.

9 Personnage qui se vante impudemment, fanfaron ou charlatan.
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De Sebastien Meier ils en fönt un Jean. Brief, pour voir ä l'oejl et
toucher au doigt qu'ilz ont prononce sans ouyr partie, il ne faut avoir
autre probation que les catalogues. Car, comme j'ay dit, celuy qui ne
veit jamais la premiere page du livre, ä grand peine jugerait-il du contenu.
Voilä leur sagesse en laquelle tout le povre monde se repose.

« Venons ä la gravite. II ne faut ja dire de quelle importance est la
matiere presente. II est question de la verite eternelle de Dieu et du salut
des ames. Dirons nous qu'un homme soit de sens rassis, quand, en ayant
nomme un livre, il le condamnera incontinent, ä credit, sans enquerir que
c'est? Que dirons nous donc de ceste venerable congregation laquelle
condamne ainsi les livres concernans la Chretiente et traitant de la
doctrine de salut et opposant les sainctes escritures: sans avoir cogneu
si ce qui est dedans, est bon ou mauvais? Une teile impudence nous
admoneste quelle foy nous leur devons adjouter.

« Mais encore, posons le cas que leur bestise ne soit pas si manifeste

comme nous l'avons monstree, et qu'il y eust quelque couletrr que
les livres qu'ils condamnent fussent venus jusques entre leurs mains, re-
gardons quelle authorite merite leur sentence:

« Apres la messe chantee, on se retire au conclave. Monsieur le Doyen
fait sa harengue. II faut mettre ordre d'empescher que les livres des
Lutheriens n'ayent pas un tel cours. Monsieur le syndieque requiert
instamment que provision y soit mise. On recite le billet. On demande
si noz maistres sont point de cet avis, que tous les livres lä contenuz
soient reprouvez comme meschantz. Devant que chascun ait dit ouy, sans
en discuter plus avant, l'heure de disner est venue. Ainsi il tarde ä

chascun que la conclusion n'est ja faicte. II ne faut point craindre qu'il
se trouve lä nul opposant. Car s'il s'en trouvait un, si homme de bien
qui osast seulement ouvrir la bouche pour dire qu'on y pense ou pour
demander comment il en va, on luy arracheroit les yeux de la teste.

«Quelcun repliquera que la congregation presuppose que les livres
ayent este bien reveuz par certains deputez. C'est chose superflue
d'entrer en ceste question quand ce poinet est tant liquide qu'ilz n'ont
eu autre visiteur que leur poste Jean Andre lequel eux mesmes estiment
un pendard. Et l'eussent desjä mis au gibet, n'eust-este pour s'en servir
d'espie ä trahir les povres chrestiens pour les persecuter. Et poutant10
ceste belle censure eust este plus proprement intitulee la condemnation
des livres chrestiens faicte par Jean Andre, libraire approuve par la
faculte de theologie de Paris. Si on demande comment il les cognoist.
C'est qu'il les a vendus. Et voilä dont vient ceste faute que j'ay notee,
que les tiltres sont si lourdement couchez. Asavoir comme d'un libraire
ignorant. Je vous prie, que chascun juge, maintenant en soy, comment
ces bestes enragees abusent de la patience du povre monde, de faire un
arrest, comme un oracle venant du ciel, sur tous livres traietans de la

10 Lisez: pour cette raison.
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religion chrestienne, au rapport d'un homme mechanique, et d'un homme

que eux mesmes jugent d'aussi bonne conscience qu'un chien. Et non

seulement cela, mais qu'ilz se fient en un billet confus, et sottement

ordonne, qu'il leur monstre, sans exhiber les livres.
« La seconde partie de leur condamnation est sur les livres mesmes

de la saincte escriture.
«Est ce tolerable! II n'est rien meilleur que de tout hier sans

combat.
« Ilz souffrent bien et prennent plaisir qu'on imprime les livres tant

en latin qu'en francois, pleins de blasphemes execrables. Qu'on regarde
les oraisons des sainctz. Lä Sainct Claude sera appelle lumiere des

aveugles, la voye des errants, la resurrection des mortz. La vierge Marie
vie des pescheurs, porte de paradls, nostre fiance et nostre salut mesmes

en un hymne qu'ilz chantent publiquement, ilz disent ä la Vierge
Marie qu'elle commande ä nostre Seigneur Jesus.

« Que dirons nous de leurs confessionnaires dont les povres simples

gens peuvent apprendre des vilainies execrables oü ilz n'eussent jamais
pense? Souffrir qu'on ait des livres lesquellz enseignent non seulement

toutes paillardises, mais aussi bougreries et choses monstrueuses et contre

nature, et souffrir qu'on les ait par singulare devotion. Et fouldroyer
cependant contre un livrer auquel ilz ne trouveront que redire, sinon

qu'il y a danger que chascun n'en face point bien son proffit?
«Je laisse ä parier du sainct droict canon; mais si faut-il dire cela

en passant que si noz maistres veulent eviter les scandales, ilz devroyent
commencer par lä plustost que par la saincte Escriture. II n'y a rien

plus sot que tout ce qu'ilz alleguent pour fonder la primaute du siege

romain. Quand on verra en un canon que tout ce qui procede de lä doit
estre tenu comme oracle du ciel; et apres avoir tourne le fueillet, on

trouvera que l'Eglise romaine est la mere de toutes les autres ä cause

que Cephas est ä dire chef, qui est-ce qui ne rira d'une teile bestise, de

faire d'une pierre une teste?...
« Ilz ne peuvent porter qu'on parle aujourdhuy nullement contre les

images. Et les docteurs anciens les condamnent plus asprement que ne

fait pas Luther..
« Brief tout ce qui sert et peut ayder ä entretenir le monde en super-

stition et bestise, ou qui n'empesche point qu'il ne demeure toujours
abruty, est de bon gout au palais de noz maistres et ne sonne point mal

en leurs oreilles. Cependant on ne sauroit si peu toucher ä leur regne

qu'ilz ne crient au meurtre et ne tempestent.
« II reste de conclure ce que j'ay dit du commencement, c'est comment

il faudra no'mmer de feiles bestes. On voit de gros yvrognes qui ren-
versent comme pourceaux avec le groing toute la saincte doctrine du

Seigneur. On voit comme des chiens mastins qui abbayent apres les

serviteurs de Dieu. On voit des bestes aussi softes que veaux et aussi

lourdes que boeufs »...
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Ces larges extraits suffiront ä prouver que cette plaquette meritait
bien d'etre reimprimee en 1547. L'auteur etait certainement bien
renseigne, avait du assister ä certaines seances de la celebre Faculte, seances

dont il donne une description exacte ainsi qu'on peut s'en convaincre en

la comparant aux proces verbaux qui ont ete conserves41. II devait etre
reste eu communication avec des amis qui lui avaient envoye le Catalogue
des son apparition, puisque VAdvertissement destine ä en signaler la

pauvrete parut la meme annee 1544. Et il a pu ainsi demontrer que les

« maitres», pour pouvoir dresser leur index de livres heretiques, s'etaienf
bornes ä en demander la liste informe ä ce libraire qui les vendait
clandestinement ä des clients qu'il denoncait ensuite.

Mon attention n'aurait sans doute pas ete appelee sur cet episode
de la polemique engagee entre les reformateurs et les docteurs comme

Beda, Duchesne et leurs successeurs qui s'arrogeaient le monopole de

l'orthodoxie, si je n'avais parcouru les papiers de Paul Fcrry conserves
ä la Bibliotheque de la rue des Saints-Peres ä Paris. On sait que Ferry se

proposait de repondre au livre de Meurisse sur VHeresie ä Metz et avait

recueilli, ä cet effet un grand nombre de notes et documents. Cette

reponse ne fut jamais ecrite, mais les materiaux accumules par Ferry ont
ete conserves. Nous apprenons, par sa correspondance, qu'il s'etait, entre-

autres, adresse ä Geneve et ä Neuchätel pour avoir des renseignements
sur Farel.

C'est ainsi qu'une lettre du pasteur Chevalier de Neuchätel de 1655

lui apprit qu'il existait de son temps un « Sommaire de la vie de Monsieur
Farel» par Fabry, qui n'a pas ete retrouve. Dans une autre lettre de

J. Pictet, datee de Geneve, 3 ou 13 dec. 1655 12, j'ai releve ces lignes:
« Je ne scay si vous avez veu une petite piece qu'il (Farel) fit imprimer
par deca l'an 1544 et qui est intitulee Advertlssement sur la censure

qu'ont faicte les bestes de Sorbonne touchant les livres qu'ils appellent
heretiques. Je l'ai retrouvee ces jours passes consecutivement avec VEpltre
que Pierre Caroli docteur de Sorbonne luy adressa et la response qu'il
luy fist, aussy imprimee l'an 1543 »13.

Donc l'auteur de cette savoureuse plaquette, superieure, par la con-
cision du style, ä d'autres pages du reformateur, est, au temoignage de

J. Pictet, Guil/aiime Farel.

Paris. - N. Weiss.
41 Voir Bull. 1917, p. 248, un passage de la Determinatio qui

prouve que Farel avait, en quälite de maitre es arts, assiste ä une de
ces seances.

12 Coli Coquerel, Papiers Ferry, msc. 335 4, fol. 43 (Bibl. de la
Soc. de l'Hist. du Prot. fr.).

43 Voy France Prot., 2e ed., art. Farel, no. X. L'exemplaire de
VAdvertlssement qui est ä la Bibliotheque de Geneve a ete achete par
Th. Dufour en 1889. L'exemplaire que J[eremie] Pictet a eu en mains
serait-il celui de la Bibliotheque de Zürich?
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